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6 Novembre —On fait grand bruit 
en Allemagne. d’une découverte du 
professeur Koch, qui aurait trouve le 
vaccin antiphlisique. Un institut bac­
tériologique, à l'instar de celui de M. 
Pasteur, serait créé à Berlin pour 
l’exploitation de cette découverte,dont 
on ne peut que souhaiter ardemment 
le succès.

7 Novembre — Voyage politique 
du chancelier allemand Caprivi auprès 
de M. Crispi et du roi Humbert.

8 Novembre — M. Bonvalot, le cou­
rageux explorateur des hauts plateaux 
de l’Asie centrale, arrive du Tonkin, 
après avoir parcouru d’immenses dé­
serts glacés ‘dans le Haut-Thibet en 
compagnie du prince Henri d’Orléans.

9 Novembre — Décret fixant au 4 
janvier 1891 les élections pour le re- 
nouvellemenl triennal partiel du Sé­
nat.

— Dans la discussion et le vole 
successif du budget des affaires étran­
gères, de la Guerre, de la Justice, des 
Cultes et de l’intérieur, la Chambre 
décide le maintien de l’ambassade du 

Vatican et du budget intégral des Cul­
tes; elle rejette le projet de suppres­
sion des sous-préfectures et dn réta­
blissement des tours.

Inauguration du monument érigé à 
Bergerac à la mémoire des mobiles dé 
la Dordogne. M. Barbey, ministre de 
la marine, préside celte cérémonie.

10 [Novembre — Un jeune enfant 
de dix ans, Jules Rittel, de Cannes, 
(Alpes-Maritimes) tue un/le ses ca­
marades. d’un coup de couteau, à la 
suite d’une querelle Son crime com­
mis. le jeune assassin se pend à un 
arbre.

— Drame conjugal à Vic-sur-Seille 
(Alsace). Un négociant en vins et 
spiritueux, nommé Lebon, tue sa fem­
me et la met dans une tonne d’alcool. 
Voyant son forfait découvert il se sui­
cide.

11 Novembre— Hentrée des Cham­
bres belges et grande manifestation 
publique à Bruxelles en faveur du suf­
frage universel

— Duel entre. MM. Déroulède et La- 
guerre, députés boulangistes.

— Assassinat de M. Dillies, curé 
octogénaire d’Ascq ( Nord ) et de sa
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servante, Le vol est le mobile de ce 
crime.

12 -Yovmôrc - lie tempête vio- 
lente sévit dans la Manche cl sur l'O- 
céan’ elle y cause de nombreux dom­
mages à la marine.

U Aoremôre —Triple assassinat 
suivi de vol à Bouffry .. Loir-et-Cher)

— Assassinat à Treflbrt ( Oise )
—Naufrage d'un croiseur torpilleur 

anglais <c Serpent sur les côtes d l'.sp i 
gnc. 176 hommes d'équipage. sont 
noyés.

CHRONIQUE LOCALE

Dammarhx

Dans une réunion du Bureau de la 
Fanfare municipale de Damn ardu, il 
a etc décidé, mardi dernier. que la 
fête de Sainte Cecile serait célébrée 
cette année, comme les prveedeates, 
par une messe ea musique, qui aura 
lieu le samedi 2- novembre, à dix heu­
res. Celle fête sera complétée par un 
banquet auquel sont conviés tous les 
membres honoraires, et par un Lal à 
I llètcl de la Grosse tête.

— Dimanche dernier un concours 
de chrysanthèmes entre sociétaires, 
devait avoir lieu à Dammartin ; mal­
heureusement, les jardiniers et les 
amateurs n'ont pas déployé, en cc-tte 
circonstance, le zèle sur lequel on 
croyait ptinoir compter, étant donne 
l'attrait particulier cl la satisfaction 
que procure généralement la culture 
de celle magnifique plante, dont Je 
centenaire a clé fêlé l’année dernière 
avec tant d’éclat, par la ville de Lille, 

Deux sociétaires seulement ont pré­
senté chacun une collection très variée 
de chrysanthèmes en pots et en fleurs 
coupce>. Ce sont M. M. Pasquier, jar­

dinier chez M. Barre a Juilly, qui a 
obtenu une médaille do vermeil I'* 
clause et Moussant jardinier chez Mme 
Landry, auquel ou a décerné une mé­
daille d’argent Ve classe.

Quelques membres de la société 
d horticulture avant témoigné le désir 
d’être prévenus plus h I avance. afin 
de pouvoir participer utilement à ces 
sortes de rancours, il a oie décidé, en 
principe .qu'une exposition do chry son* 
thèmes aurait lieu l’année prochaine 
cl que le< détails de cette exposition 
seïaient arrêtés à la prochaine séance.

M. Barre. President donne lecture 
du rapport de M. Melage. sur l'vxpo- 
siiivn de Coulommicn», à laquelle Jl a 
assiste on qualité de membre du Jury.

M. l'Abbc Bordes traite ensuite, 
avec i autorité et la compétence qui 
lui sont habituelles, l'intéressante ques 
lion de l'albinisme chez les animaux 
et dans les végétaux.

La séance est levée à quatre heures.

Ermexo.xvills

On lit dans le Journal de Sentis :
Dimanche soir, à onze heures, a eu 

; lieu dans cette commune une scène 
effrayante et émouvante en même 
temps.

Voici en quelles circonstances :
Le nommé Henri Rousseau, âgé de 

soixante et quelques années, rentrait 
chez iui disant qu’il voulait se pendre; 
mais avant de mettre fin à ses jours 
il a voulu faire un peu de tapage et le 
faire subir à sa femme. La comédie 
commence donc. Quand il a bien joué 
son rôle, il sort de chez lui et va se 
pendre au gond d’une ancienne porte 
donnant accès dans les jardins cl en­
foncé dans le pignon de sa maison.

Après le traitement qu’elle a subi, 
sa femme, encore do mauvaise humeur, 

ne s'occupe plu» de lui. Quelques ins­
tants après, sa fille, qui était couchée 
au premier, entend quelqu'un se plain­
dre.

Elle ouvre la fenêtre de sa chambre 
et quelle ne fut pas sa surprise cl son 
effroi en voyant que «on père avait 
mis son projet à execution. Aussitôt 
elle c.mrt tout affolée et blanche com­
me un linge, appelant le voisin.

A ses cri i lamentables. M. Alexandre 
Dumont. le voisin se levé et voyant le 
malheureux, va pour le dépendre, mais 
comme la ceinture dont «‘était servi 
cet homme était déjà serrée, il lui faut 
se servir d’un couteau et la couper. Il 
n’était que temps ; d.ux minutes plus 
tard c’était fini. La victime se plaint 
encore du mal de gorge, mais malgré 
cela, promet de recommencer

Qu’esl-ce qui pous e ce malheureux 
à un tel acle de désespoir*? On ne le 
sait guère.

VILLEX’EU V E- SO US-D AMMA HTI.V

Dans la nuit de samedi à Dimanche 
de la semaine dernière, des individus 
demeurés inconnus se sont introduits 
dans la maison des époux Mauherquez 
(Pierre) d ont emporté neuf lapins. 
La police recherche activement les 
auteurs de ce vol.

Saixt-Soüpplets

Par arrêté du Préfet de Seine-et- 
Marne, Mlle Dénery, institutrice ad­

jointe à Chalaulre-la-Grande, a été 
nommée institutrice àSainl-Soupplcts, 
en remplacement de Mme Cauchepin, 
née Sonnette ,en congé.

Cképy-en-Valois

Nous souhaitons de grand cœur 
la bienvenue à une feuille hebdoma­
daire qui vient de faire son apparition 
dans notre voisinage et qui se proposc 

de soutenir de. tous ses efforts '-•> idées 
avant pour objet le progrès de toutes 
les intitulions locales. Cette feuille, 
destinée aux cantons de C.répy, de 
Bctz et de Nantcuil, a pour litre 
l’Echo du Valois.

CUYE-SuUIUÏ

Lu vannier ambulant répondant au 
nom de Burel (Leon Sulpice) né dans 
le département de la Somme, le 18 
Janvier <833, acté appelé a comparaî­
tre mercredi dernier devant le tribunal 
correct’onnel de Meaux pour avoir eu 
recours h des actes de brutalité, dans 
la soirée du 14 octobre dernier, sur la 
route de Clayc à Messy, afin d’obliger 
les sieurs Courtier, Villoquin cl Perche­
ron, à l'admettre en leur compagnie, 
pour lui permettre de faire son chemin 
plus gaiement.

Le tribunal n’a pas partagé la maniè­
re de faire de Burel et l'a condamné à 
un mois de prison.

MARCHÉ DU 13 NOVEMBRE 1330,

Dammarlin
Pain............................ 0 fr. 37 le kil
Beurre............................ 3 fr 40 »
Œufs.......................... 15 fr. 00 le 100

Claye
Pain............................ O fr. 35 le kil
Beurre............................ 3 fr- 60 *
Œufs.......................... 12 fr. 5018 100

—.—ô------------

FAITS DIVERS

Triste statistique

Un de nos confrères relève des ehif- 
Ircs peu rassurants sur les progrès de 
la misère, de Pémigralion, de la folie, 
des suicides et de la criminalité en 
France.

Dans l’espace de dix ans le nombre

Société tfHslûtre e*. 
d-Arr>Kioçœ ûe SerJ-s SHAS
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de ceux qui mendient pour vivre s’est 
élevé dans la proportion de cinq à six 
pour un; notu avons aujourd’hui plus 
de deux millions de pauvres assistés 
par la bienfaisance publique. Dans le 
meme laps de temps le chiffre de la 
criminalité s'est élevé de 17?.000 par 
an à plus de 200.000 cl celui des jeu­
nes criminels Agés de moins de vingt 
ans a monte de sept mille par an de 
puis trois ans.

Il y a dix ans. le chiffre des fous 
était de trente-neuf mille; il est main­
tenant de quatre-vingt doute mille; 
sans cesse il faut augmenter les pri­
sons et les maisons d'aliones.

Les émigres ont été do trente nulle 
fan dernier, ce chiffre n'avait 
été atteint.

Le nombre des suicides s'est ce\e 
en dix a-s de 2 700 à plus de L.. . .
cl le nombre de ceux qui > :.t ■ :>
de faim, soit par suicide soit autre­
ment, en France, à plusde 16.00 \

Suite d’vx aumvm

On écrit de Sarial (F* rdogre' :
Chaque fois que M. huissier, 

rendait visite à une demoiselle X... . 
de Iffazac, les habitants du village or­
ganisaient un bruyant charivari.

L’autre soir, vers 8 heures, le tu­
multe étant plus corsé qu'à l\ rdinaire, 
l’huissier se départit de sa résignation 
habituelle. Âpres avoir fait prier par 
plusieurs personnes les tapageurs de 
se retirer, après les avoir invités Iui- 
mème à le laisser t an quille, tout cela 
inutilement, il lira sur le groupe des 
manifestants un coup de revolver. La 
balle atteignit l'un d’eux à l'abdomen, 
Les autres se dispersèrent alors.

Le parquet a ouvert une enquête.

Les irms de justice

La Presse parisienne commente vi- 

xement le fait Minant, d'où il ressort 
que la justice u’ost pas précisément 
gratuite en France.

Un voyageur qui axait coutume de 
preadre le tramxxux tdo la Madeleine 
h la porte Binenu, laissait, en mourant 
une somme de quarante mille francs 
aux coiheis et c.mduc’.curs de cette 
ligue Pela faisait à peu prèü pour 
chacun d'eux un billet de nulle francs

Les liciilieix attaquèrent le testa 
ment, qui fut reconnu \niable. Lais 
le twcès axait duré trois ans. et cba - 
que logalc.irv.hne fois 1rs frais paves, 
xa toucher neuf franc» et quelques 
centimes - * -5 Aé«

HOSPICES CANTONAUX

On se prcmcnpe avec raison depuis 
quelque temps de la création d’hospi- 

; ces cantonaux, donnes à venir en ai­
de aux malades des communes rurales 
dcpuunr.es la plupart du temps, d cia 
blisscnierils hospitaliers et même de 
médecins.

C'est encore la commune du Raincy 
qui. dans notre voisinage va bientôt 
réaliser ce nouveau progrès.

Les délégués nommés par les con­
seils municipaux du canton ont tenu à 
cet effet, une première assemblée le 8 
novembre dernier. De son côté le corn 
seil muiHci|.«al du Raincy. dans sa sé­
ance de dimanche dernier, 9 novembre 
s’est occupé de cette intéressante ques­
tion. Un propriétaire de la localité, AI. 
.Masson, a offert gratuitement un ter­
rain de 4,000 mètres pour la construc­
tion de cet élablissemeul, qui serait 
appelé à rendre d'importants.services.

Les Sociétés de Secours Mutuels

Il résulte du rapport sur les opéra­

tion:' t'es sociétés de secours mutuel», 
présente par M Construis, ministre de 
l'Inli rieur à M. le Président de la 
République, qu’il y avait en France, 
au 31 Décembre 1887, 6 093 sociétés 
approuvée-., rmuplanl plus d’un mil­
lion <le membres parti* i| unis et hono- 
runes cl possédant 120 millions de fr. 
plus 2,204 société? ;<uloriné(’«. comp­
tant 316,000 membr"» participants cl 
bonorain « >. 1 possédant plus de 28 
millions de francs, < n tout. 8,357 ro~ 
ciétc.s. dont l'avoir s’élèverait â 150 
millions do franc"!.

On peut dire qu'au 31 décembre 1890 
il y aura en France environ 9,500 so­
ciétés cl un million et demi de sociétai­
res. dont l'avoir atteindra la somme de 
470 millions de francs.

Des ii présent, 26,000 pensionnaires 
de la mutualité française sont in.-cri’s 
au grand - livre de la Caisse des dépôts 
et ci nsignalious.

Ce progrès est important surtout 
ri l’on considère que le pays vient de 
traverser une longue crise industrielle 
et commerciale qui a réduit conridéra- 
blemenl les ressources des travailleurs 
et lésa empêchés de s'imposer ie maxi­
mum de sacrifices qu'ils auraient pu 
supporter en vue de la prévoyance.

AKWE VOIE DE fAfiJS A REIMS

(Suite et fin)

Il y avait encore la ferme du Bâtiment 
où se trouve actuellement la maison de 
campagne bâtie par M. Carticr-Bresson 
et habitée aujourd’hui par M. Aronssohn. 
La propriété de M.de Villersest indiquée 
sur le plan de 1660 : Les Fosseç Jet me 
et LMaison bourgeoise. A côté de la fer­
me du grand Melun se trouvait celle du 
Petit-Melun. ré’.m'e aujourd'hui au po­

tager tle M. de Longpérier-Grimoard.
Le Chemin de Reims allait ensuite 

couper la grande voie romaine de Sens 
à Boulogne-sur-Mer (par Scnlis et Meaux 
c’est a partir de cet endroit que le dit 
chemin existe encore sur le terroir du 
Plessis-Bellevilie, ainsi qu’il est dit plus 
haut..

Voici une note y ayant trait, au sujet 
de la voie de Reims, extraite du compte 
rendu de la séance de l’Academie des 
inscriptions et belles-lettres, du 9 Juillet 
1880:

« M. Ernest Desjardins a publié une 
étude qui est relative à une borne mil- 
liaire trouvée à Paris, dans l’ancien 
cimetière Saint-Marcel. M. de Longpé- 
rier y avait vu le premier miliiaired’une 
route allant de Paris à Rouen. (A. CIV 
PAR. ROT.) M. Desjardins y a recon­
nu au contraire, une borne recapitula­
tive des distances marquées entre Reims 
et Paris ;(A. CIV. PAR. CV.) c’est-à- 
dire, A civitale Remos (CV millia pas- 
sum). »

Cette récapitulation porte 105 milles; 
or d’après une note et une carte de 
M. A Longnon. jointes au travail de M. 
Desjardins, les 105 milles se retrouvent 
exactement entre Paris et Reims, en 
suivant la route de Paris à Senlis, jus­
qu’à Louvres (Luvera) puis de là, en 
s’engageant sur le tracé d’une antique 
voie qui passe par Chennevières, Mous- 
sy-le-Neuf, Longperrier, Nanteuil-le- 
Haudouin. Pisseleux, Villers-Cotteréts, 
Maupas, gagne Soissons et enfin de 
cette ville descend au Sud-Est par 
Fismes, vers Reims, »

Cette route est plus longue de dix 
milles que celle qui gagne Reims parLi- 
sy et Gandelu. »

A la séance du Comité archéologique 
de Senlis du 14 Avril 1881, M. l’Abbé 
Caudel a parlé de la note ci-dessus et a
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expliqué un tracé passant par le vieux 
chemin de Reims dont nous avons 
parlé ci-dessus, et qui, sans s’écarter de 
la route nationale N° 2 de Paris à Mau- 
beuge, ne se confond jamais avec elle. 
Ce vieux chemin passe par Roissy, 
Chcnnevières Moussy-le-Neuf. la ferme 
de Saint-Ladrc-sous-Othis, Othis, l'an­
cien hameau d'Orcheux, Lagnv-le-Sec, 
De ce dernier pays, la voie de Rein s 
dont il est donné des détails ci-dessus 
se dirigeait sur NanteuiMc-Handom, 
mais il y avait à Lagny-le-Sec un cm- 
branchement existant encore, et connu 
dans les local tés sous le nom de vieux 
chemin de Paris, ou chemin de Dam- 
rnartin à la Eerté-Mllon, ou encore 
chemin de Betz. Il passe par Ognes. 
Chevreville, Vdlers-Saint-Genest, Betz 
Cuvergnon. îvors, Coyoles, PisstL-ux. : 
Villers-Cotterêts

Le tracé décrit ci-dessus est à coup 
sûr plus direct que celui par Sents, car 
il cotoye la route moderne qui a rem­
placé du reste cette ancienne voie.

A. MêlayeANTOINE DE CHABANNES
COMTE DE DAMMARTIN

VIII
DISGRACE DE CHABANKES

Cependant, Antoine de Chabannes 
était impatient de se justifier auprès du 
roi. Ayant appris que celui-ci devait se 
rendre à Bordeaux, pour y traiter le 
mariage de Madeleine de France, sa 
sœur, avec Gaston de Foix, héritier 
présomptif du royaume de Navarre, le 
comte de Dammartin suivit secrètement 
la cour et le jour du Vendredi Saint 
(16 avril 1462), il fut introdu.t par le 
comte de Comminges dans la ciiambre 
du roi, se jeta à scs genoux, le sup­

pliant de le laisser vivre en paix de scm 
revenus, comme un simplegentilhomme 
< Comment, conte Je 'Tt'Un/mw tm lui dit 
le roi, demeuré inflexible, wmj w« 
/roMUcr dmw/ wm ,;mj twis «wf rw 

de m.vi père de pendre mes 
gens ! « Sire, lui répondit Chabannes 
scav mon, car d estait mon sdgneur 
et mmrtre. Et prens Dieu à tes moing 
se bien et lovmiment n vous «y servv 
du temps que vous dauphin: et 
n'est point encore ma veulentc morte 
envers vons. » 1 e roi lui demanda alors 
s'il'prcimit Justice ou nvsérieordc. et 
sur la réponse qye hh lit le comte, qu’il 
flimat mieux justice, le roi lui dit : «je 
vous bannis de mon rov aume, » et il 
lui fit compter douce cents écus, que lui 
remit le c. ntt de Comminges.

Chabannes se retira en Allemagne. 
Fendant ce temps. Charles de Melun 
poursuivi a outrance l’accusation et 
la condamnation de ce comte et ne 
recula devant aucun des moyens qui 
devaient assurer sa perte : il alla même 
jusqu’à supprimer une des principales 
pièces du dossier, qui était à la déchar­
ge du comte,‘Accompagné de son frere 
de Nantouillet, il enleva la vaisselle 
d’argent, les tapisseries, meubles et 
effets, des châteaux de Dammartin, 
Saint-Fargeau, Rochefort, Bourges ain­
si quede l’hôtel de Beautreillis.rue Saint- 
Antoine, à Paris. Les titres et papiers de 
famille déposés à Voulne, en Auvergne, 
ne furent point épargnés et Charles de 
Melun emporta jusqu’à une grille de fer 
qui n'avait point été mise en place et il 
l’utilisa pour sa maison de Paris. (2) Il 
disposa à sa fantaisie des revenus et des 
biens de Chabannes et réduisit la com­
tesse de Dammartin à la dure nécessité 
de se retirer à Mitry, où elle reçut l'hos­
pitalité chez un laboureur nommé An­

toine Ldort. son fermier, qui la nourrit 
pendant trois mois, elle et son fils âgé 
d’un an et d mi.

(à suivre) E, L.
*

LES CHIENS CÉLÈBRES

l.-s journaux ont rapporté le fait 
suivant •

Un inspecteur de voitures publiques 
nommé Inmb, h «bitant une petite loca­
lité des environ; de Londres, possède 
un magnifique chien d’une rare sagaci­
té qui dernièrement a sauvé un enfant 
dans un incendie. Les habitants de 
l’endroit ont, a la suite de cet exploit, 
ouvert une souscription dont le produit 
a servi à acheter un superbe collier 
d’honneur à l'excellent toutou.

De plus, Lamb a été invité par l’ins­
pecteur des pompiers du royaume à 
figurer avec son chien « Rob ». â la 
tète des pompiers qui doivent faire partie 
de la procession du lord-maire de Lon­
dres.

Ce fait nous met en mémoire la ré­
flexion d’un des correspondants de 
Y Intermédiaire des chercheurs, au sujet 
d’un des tableaux du dernier salon, re­
présentant le chien ^Moustache, empor­
tant dans ses dents, à a bataille d’Aus­
terlitz, un fragment d'étendard couvert 
de sang, qu’il a arraché des mains d’un 
Autrichien et qu’il va remettre à sa 
compagnie. La notice ajoute, qu’en 
récompense de cette belle action, Mous­
tache fut décoré par le maréchal Lannes.

M. Georges d’Heylly dit à ce sujet : 
« l’histoire du chien Moustache, que le 
maréchal Larmes aurait décoré de la 
Légion d’honneur, après Austerlitz, 
« n’est qu’une histoire ». Il n’existe 
aucune trace officielle de ce fait, qui 
n’a même pas pour lui la vraisemblance 

Un César romain a pu faire de son 
cheval un consul, mais jamais le maré­
chal Lannes, et encore moins Napoléon, 
n’auraient songé à donner la croix à un 
chien. Peut-être a-t-on décoré son pro­
priétaire pour avoir si bien dressé son 
animal ! Mais, à coup sûr, ses états de 
service ne font pas mention de l’acte 
héroïque attribué à son chien.Plantation des arbres fruitiers

On plante généralement les arbres 
fruitiers au printemps; c’est la plus 
déplorable pratique qui puisse exis­
ter.

C’est, dit un auteur compétent, M. 
Gressent, du i5 octobre à la fin de 
novembre que l’on doit planter pour 
le faire avec succès, au plus tard en 
décembre, quand les gelées ne s'y op­
posent pasj et non au printemps; voie 
pourquoi :

D’abord, quand on demande des 
arbres au pépiniériste en octobre, on 
est certain d’obtenir des arbres d’élite 
tandis qu’à partir du mois de janvier, 
il ne reste plus guère que des rebuts.

Ensuite, la végétation se manifeste 
sur les racines, dans le courant de 
janvier, par l’émission de petites ra­
dicelles blanches, très tendres et pres­
que à l’état herbacé.

Lorsque l’arbre est planté avant 
l’émission de ces radicelles, elles 
s’allongent rapidement et assurent la 
reprise de l’arbre qui, dans une terre 
bien préparée et bien fumée, pousse 
au printemps avec presque autant de 
vigueur que s’il c’avait pas été déplan­
té.

Quant au contraire, on arrache les 
arbres dans la pépinière, ou en jauge 
plus tard que le i5 janvier, l’émission 
des premières radicelles est accomplie, 
et elles se dessèchent au contact de
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l'air. Alors la promu re \ egehition est 
détruite ; il s'en produit une seconde, 
mais elle est tardive, lento < t souffre 
tcuso pendant toute une nnm e

bu (ùîmAhx
Question de temps
— F. h bien! doucur, vous disiez la 

semaine detniete que le malade mour­
rait certainement ; cependant, il va 
très bien, à présent.

Oh ! pardon ; j'ui dit qu'il moui 
fait, mais je n'ai pas dit quand I
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Cufttca/eiir à ÎUH'VRES fS-el-MAVANT DE FAIRE AUCUN ACHAT
Adressez-vous :

MAISON

R. DELACOURT-COULANJON
60 GRANDE RUE, 60 

à DAMMARTIN (S-&-M) 
Qui vous vendra :

Montres Chaînes. Bagues et Bracelet» 
en or et en argent — Boucles d’oreilles1 
— Pendules — Diamants, etc.

Linge, Toiles, Nappes, Serviettes, 
Etoffes et Draps pour confections etc.
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de magasin.
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tionnelles do BON MARCHÉ.

Le Directeur-Gérant: E. Lemarié.
Dammarlin lmp. E. Lemarié.
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